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» pouvoir féculier , dit un au-
»> teur , dont il fe fert d’autant
» plus fûrement contrel ’Egfife,
» qu’il y trouve tout ce qu’il
» veut . C’eft un tréfor

^
dont

» il a feul iaclef » . Les évêques
de I ’AiTemblée de 1615 en por¬
tent à- peu - près le même juge¬
ment , dans leurs Remontrances
au roi . « Au- lieu de maintenir
» les juftes libertés de l ’Eglife
»> Gallicane , vos juges les ont
» tellement embrouillées , que
» ce qui devoit fervir de pro-
» teftion , fe convertit en op-
» preffion » { voyep du Puy
Pierre ) . Talon ne s ’eft pas non
plus aflez défendu de ce moyen
mefquin & hypocrite , qu ’on
nomme Appel comme d’abus.
Voyez Ripert.

TAMBURINI , ( Thomas )
naquit à Caltanifette en Si¬
cile , en 1591 , d’une famille
illuftre , fe fit Jéfuite , enfeignala théologie pendant 24 ans,fut enfuite cenfeur & conful-
teur du faint-office , & mourat
à Palerme l ’an 167V . Ses Ou¬
vrages , qui roulent tous fur
la Théologie Morale , ont été
recueillis à Lyon , 1659, in - fol. ,& à Venife en 1755 . il y ex¬
plique le Décalogue & lesSa-
cremens . Quelques théologiens
y ont trouvé des propofitions
repréhenfibles , mais l ’

autoritgCccléfiaftique n ’a point cofî»
firmé leurs cenfures . —- 11 nefaut pas le confondre avec Mi¬chel-Ange TamBuRINI , géné¬ral des Jéfuites , mort en 1730.TAMERLAN , appelle parles fiens Timur-Lenc ou Tïmurle Boiteux , empereur des Tar-
tares , étoit fils d ’un berger,fnivant les uns , & iflu d ’un
fang royal , fuivant les autres . Il
naquit en 1333 dans la ville
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T A M 353de Refch , territoire de l ’an¬
cienne Hircanie , & félon quel¬
ques- uns de la Sogdiane . Son
courage éclata de bonne heure.
Après avoir fubjugué toute l ’an¬
cienne Perfe , il prit Bagdad;
paflaenfuite aux Indes , les fou¬
rnit , & fe faifit de Delhi quien qtoit la Capitale. Vainqueurdes Indes , il fe jette fur la
Syrie ; il prend Damas . Il
revoie à Bagdad qui vouloit
fecouer le joug ; il la livre au
pillage & au glaive . On dit
qu’il y périt plus de 80,000 ha-
bitans ; elle fut entièrement dé¬
truite . Les villes de ces contrées
étoient aifément rafées , 6c fe
rebâtiffoient de même ; elles
n ’étoient que de briques féchées
au foleil . Ce fut au milieu du
cours de ces vifloires , quel’empereur Grec , qui ne trou-voit aucun fecours chez les
Chrétiens , s ’adreffa au hérosTartare . Cinq princes Maho-
métans , que Bajazet avoit dé-
poffédés vers les rives du Pqnt-Euxin , imploroient dans lemême tems fon fecours . Ta-merlan fut fenfible à ce con¬cours d’ambaffadeurs ; mais ilne voulut combattre ' Bajazetqu’après lui ayoir envoyé des
députés , pour le fommer d’a*bandonner le .fiege de Conftan-
tinople , & de rendre jufticeaux princes Mululmans dépof-fédés. Le fier Bajazet reçut ces
propofitions avec colere 3cavec mépris . Tamerlan , furieuxde fon côté , fe prépara à mar¬cher contre lui . Après avoirtraverfé l’Arménie , il prit laville d’Arcingue , St fit pafierau fil de l’épée les habitans &les foldats . De là il alla fommerla garnifon de Sébafte de fi»

rendre ; mais cette ville ayant
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îefufé , il l 'abandonna à la fu-
isur du foldat . 11 permit de
jnaijTacrer tout , à la réfer ve des
principaux citoyens , qu' il fit
uoui ir avec une cruauté raffi¬
née . Après avoir ruféSébafte,
il s

’avança ver ' Damas St Alep,
qu’ i ! traita de la même maniéré,
enlevant des richelTes infinies,
& emmenant une multitude in¬
nombrable de captifs . Ayant
demandé inutilement au (ultan
d ’Egypte de lut abandonner la
Syrie & la Paleftine , il s ’en
empara à main armée . U entra
enfuite dans l ’Egypte , porta
fes armes viéforieufes jufqu’au
Caire , dont il tira des tréfors
immenfes . Cependant il s’ap-
prochoit de Bajazet ; les deux
guerriers fe rencontrèrent dans
lés plaines d’Ancyre en Phry-
gie , en 1402 . On livre la ba¬
taille qui dure 3 jours , & Baja-
2et eft vaincu & fait prifpnnier.
Tamerlan lui ayant demandé
comment il l ’auroit traité, . fi
la fortune lui avoit été favora¬
ble ï Je vous aurais renfermé ,
lui répondit - il , dans une cage
de fer ~ 8t auffi - tôt il le con¬
damna à la même peine . Les
Annales Turques rapportent
ce fait comme avéré ; Aehmed
Arabehah , auteur arabe , en
parle dans plufieurs endroits de
fon Hifloire de Tamerlan. On
ajoute que ce prince fe faifoit
verfer à boire par l ’époufe de
Bajazet à demi - nue ; 8t c’eft
qe qui a donné lieu à la fable
reçue » que les fultans ne fe ma¬
rièrent plus depuis cet outrage.
Il eft difficile , dit Voltaire,
qui combat toujours les faits,
par de froides antithefes , de
concilier la cage de fer & L’af¬
front brutal fait à la femme de
Bajazet » avec la Lettre qu ’il
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écrivit à Soliman , fiis -de B*- ;
jazet . « Je veux oublier que
» j

’ai été l ’ennemi de Bajazet; .
» je fervirai de pere à fes en - "
» fans , pourvu qu ’ils attendent ’
11 les effets de ma clémence , j» Mes conquêtes me fuffifent , j
>» & de nouvelles faveurs de f
», l ’irtconftante fortune ne me I
» tentent point » . Suppofé jj
qu ’une telle .Lettre ait été écrite, jj
elle pouvoit n ’être qu’un arti- ' j
fice ; d ’ailleurs , la colere de il
Tamerlan fatrsfaite , lui laiffoit jf
fans doute quelque inftant où ij
l ’humanité pouvoit fe faire |
écouter . Les Turcs difent que jj
Tamerlan , n ’étant pas content I
de Soliman , déclara fultan un |
autre fils de Bajazet , & lui dits r
» Reçois l’héritage . de ton 1
» jiere ; une ame royale fait j
» conquérir les royaumes je
i> les rendre ». Les hiftoriens
Orientaux , ainfi que les nôtres,
mettent fouvent dans la bouche
des hommes célébrés , clés p3- :
rôles qu ’ils n’ont jamais pro- (
noncées , La prétendue (

tna- s
gnanimité de Tamerlan n

’étoit k
pas fans doute de la modéra- ï
tion . On , le voit bientôt après ?
piller la Phry .gie , l ’Ionie , la t
Bithynie . 11 repaffa enfuite
l ’Euphrate , & retourna dans
Samarkande , qu ’il regardent
comme la capitale defesvaftes
éîâts . Ce fut dans cette ville
qu ’il reçut l ’hommage de pl «”
fleurs princes de l ’Afie 1 “
l ’ambaffade de plufieurs fouve-
rains . Non - feulement l’empe¬
reur Grec , Manuel- Paléologue
y envoya les ambaffadeurs ;
mais il en, vint de la Par * ,
Henri 111 , roi de Caftille . iLj-
folu d ’allerfaire la conquête de-
la, Chine , il mourut l ’an ‘4°S*
en fa 7 te . année » à Otrar , dao*
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le Turqueftan , après avoir i
régné 36 ans. Lés Orientaux le
comparent à Alexandre . S ’il eut
fon courage , il eut auffi quel-
ques-unesdefes bonnes & mau-
vaifes qualités . 11 ne paroît pas
qu ’en général Tamerlan fût
d ’un naturel plus violent que le
conquérant Macédonien . Un
poëte Perfan étant dans lé
même bain que lui avec plu-
fteurs courtifans , & jouant à
un jeu d’efprit qui confiftoit à
eftimer en argent ce que valoit
chacun d ’eux : Je vous efiime
trente afpres , dit - il au grandKan . — La ferviette dont je
m'ejfuie les vaut , répondit le
monarque . — Mais c’ejl aujjl
en comptantlaferviette , repartit
Homédi ; St Tamerlan ne s’en
offenla pas . Sès fils partagèrententr ’eux fes conquêtes . Outre
VH ifioire de Tamerlan ( voyezGolius Jacques ) , nous avonsles Inflituts politiques & mili¬
taires de Tamerlan , par L . Lan-'
%1‘K. > Paris ■> l7%7 •> 1 Vol.
in -8° ; tnais ce dernier ouvrageeft totalement fuppofé . Voyezle Journ . hifi . & littèr. , 15 no¬
vembre 178 ? , p . 417.

TANAQUES 1US , wyrçThomashjs.
TANAQU 1 LLE , appelléeauffi Cécilie , femme de Tar-

quin l’Ancien, née à Tarquinie,ville de Tofcane , fut mariée àLucumon , fils d ’un homme
qui s’étoit réfugié dans cetteville , après avoir été chafféde Corinthe fa patrie . Les deux
époux , dévorés l ’un St l’autred’une ambition égale , allèrenttenter fortune à Rome . Lucu¬mon y prit le nom de Tarquin.11 gagna l’eftime & l’amitié desRomains , & s ’infinua tellementdans les bonnes grâces du roi,
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qu

’il fut revêtu des plus grandi
emplois , St qu’il devint roi
lui -même . Ce prince ayant été
affaffiné la 38e . année de fon
régné , Tanaquille fit tomber
la couronne fur Servius -Tul-
lius , fon gendre . Elle l’aida
dans l ’adminiftration des af¬
faires , & fut fon confeil , ainfi
qu’elle avoit été celui de fora
époux.

T ANC HÉ LIN , Tan-
chelme ou Tandeme , fana¬
tique du tae . fiecle , né à An¬
vers , renouvella la feéle in¬
fâme desAdamites fous le régnéde Henri V , St prêcha publi¬
quement dans les Pays - Bas 5c
dans la Hollande contre les
facremens , les prêtres , les
évêques , le pape St la dixme.
Cet impofteur avoit tellement
fafciné les efprits , qu ’il abufoit
des filles en préfence de leurs
meres , & des femmes en pré¬fence de leurs maris . Bien loin
que les uns St les autres le
trouvaffent mauvais , ils fe
croyoient tous honorés de l 'a¬
mour du prétendu prophète . Il
paroifïoit en public , efcorté de
3000 hommes armés qui le fui-
voient par - tout . Il marchoit
avec la magnificence d’un roi,& il ie fervoit de fon fanatifme
pour fubvenir à fes dépenfes.Cet enthoufiafte d’une efpece
finguliere eut plus d ’un traitde reffemblance a vec le fameux;
Jean de Leyden , dont il eut la
folie , l’orgueil , l’impudence »la luxure , le cymfme , la cra -t
pule , l’impiété , fl fit de grands
ravages dans la Zélande , à
Utrecht , St dans plufieurs
villes de la Flandre , fur - toutà Anvers , malgré le zele de
S . Norbert , qui le- confondit
plufieurs fois. « Rien ne prouve
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